
SYNDICAT DES MINEURS OU NORD 

REUNIONS GOMALX 
Txmir.NIES — Dimanche 7 juin', à midi, salle 

Ricurt, réunion puo.ique et wnl-adictuire . 
SOMAIN. — LUIVUA * juin, 0. 7 heures du soir, 

réunion publique et csntradictoire. 
L t l o H t - S i — M a r i S juin, a 7 heurta du soir, 

réunion publique et tgoiradictojre. 
blN LKNOULK. — iamedi 13 juin, a 7 heures 

du =.yir. réunion publenie et contradictoire. 
CX)LHCtLLtS-LEZ-JiNS. — Dimanche 1 * Juin, 

A 111. :i 

Voir les aftiches p o » les salles. 
Ordre du jour de cm diverse* réunions : 
1. Compte-rendu dej t iavuux lu Cuugrè* na­

tional de i * « . — 2. L i i t é ae l'action syndicale et 
dr i umon ouvrière. — j . Uuestiotis diverses. 

.Vola. — luus les tiuiauleurs t-r) lerunt un devoir 
g'Il.sJic: noailtrstu I M cunlereiices. 

Le Million des Mineurs 
A L L O C A I I O N S 

Nous avons ésUtie les jouis précédents quels 
ao.ii les ouvrier*«t «inployé» a bëuéUaier du IU .oi 
du ,11 ijletra imt et ie» o n erses, pièces a fournir 
.oui les ' , ^ j \ . u i n e u ï j pour obtetiu la inujoiutiuii 
de ;c.ir peiifon jusque JOU bancs , il nous reste a 
exafmner i s conditions a remplir pour cire admis 
a former une denmiiae d'allocation. 

1. unxie bh du iu loi du il murs 1VU3 est ainsi 
C U l l V -

.. (.allocation prévue à l'article 84 paragraphe 
t, * i i i nmilee nu chjttrs Ue ï-iu francs, y compris 
toi» autres revenus, iant oc l'uilâreajie que de 
sr*i conjoint, utais îiidepeiiuaiiuiitriil de tout su-
ntire en aigent oa eu nature, et indépendamment 
aussi sou uc lu pension ucquise exclusivement en 
Vertu du nue il de la ioi uu t'J juin i sa i , soit d'une 
pension de -xt i iaucs uu piu=>, nquiuee uu 1er juJ> 
vier 1*V3. on vertu dû litre i\'_de 4a dite loi. 

- Hors ce dernier cas, l'allocation du présent ar­
ticle ne peut se cumuler avec une rebâtie acquise 
ou qui viendrait a str» ucurnse en vertu i e ce titre 
IV. 

• Ln décret délibère en Conseil des Ministres, 
faisant élut de» diàyonibllllés leouitanl des o.v.unc-
tions, p o u n a leievei jusquau citilfie de HOu franc» 
le maximum prévu au paragraphe 1er un présent 
article. » 

De cet article combiné avec le 2e paragraphe 
sle l'article &:, u résulte que, pour participer a la 
répartition du crédit de «iti.tiGo franc* réserve 
fxjur je service des allocutions, il faut remplir les 
c ris suivante* : 

i . Être de nationalité française. 
t. Avoir atteint, uu 1er janvier 1503, l'âge de 55 

« u s . 
S. Justifier de I'uçconiplis?ement, à cette époque, 

de 30 années au moins de uavail salarié dans les 
mines français»» et dans tes conditions prévueb 
par les paragraphes à. 0 et 7 de la circulaire du 30 
ium lt 'j l , cest-a dire : 

A. — boit comme ouvrier du tond. 
B. — boit comme ouvrier du jour occupé a l'ex­

traction ou aux opérations accessoires se ratta­
chant légalement a i extraction propreme it dite, 
ou s'execuiunt dans les lieux, aleuert. ou clian 
tiers q'ui forment, en droit minier, des « dépendan 
ces légale» » de la mine ; 

C. — Soit comme employé du service actif de la 
mine ; 

D. — Soit comme employé à des fonctions ou a 
des occupations se rattachant à l'exploitation pro­
prement dite de la mine ou aux opérations acces­
soires qui en découlent. 

4. Ne pas jouir, de son chef ou de celui du con­
joint, mais indépendamment de tout salaire en 
argent ou en nature, et de toute pension inférieure 
* 5n Irancs. acquise eu vertu du titré IV de la loi 
du 29 juin lSyi, o u de toute pension, quel tju'en 
«oit le montant acquise en vertu du titre II de la 
même loi. — livret individuel —, ne pas jouir d'un 
revenu annuel, viager ou non, supérieur à 24u tr. 

Nous ériuméreroiis demain les démurclies'a fuire 
et les pièces w fournir pour bénéticier des disposi­
tions ci-dessus. 

Evrard aux mines de Meurchin 
A BAI VIN-CORONS. — Jeudi 4 juin, a 6 heu­

res du soir, les délégués des diverses sections syn­
dicales de cette eontp'agnie houillère, se sont réu­
nis salle uainbier-l.ermusiaux, sous la présidence 
du citoyen Evrard, secrétaire général adjoint du 
Syndicat des mineurs. 

il fut tout d'abord procédé a l'audition des vieux 
mineurs retraités ainsi qu'a celte de ceux dont la 
pension est en cours d'acquisition cette année. 

Le citoyen Evrard leur a donné a tous, de lon­
gues et minutieuses explications, tant sur ta ques­
tion des retraites devant être faites par la Compa­
gnie de Meurchin dont ie montant annuel doit être 
de 6O0 francs poi ceux ayant 30 armées de travail 
a la dite Compagnie et aoo, a ceux, ayant 3o an • 
de services dans .es diverses concessions du Nord 
• t du r>us-de-Calais. que sur lu majoration des pen­
s ions inférieures à 300 francs et devant être aug­
mentées par le million vote par les Chambrse. 

Après un débat ou tous les dé.égués prennent 
part et où chacun apporte de bonnes observations 
s u r cette importante question, il fut décidé d'en­
voyer une délégation de cinq membres aupiàs de 
ht. Taquet, ingénieur-directeur des mines de Meur­
chin. ainsi rrfM cela s est [ait dans tes aiilres com­
pagnies itoutttë:es. alin d'avoir, renseignements 

• et explications sur cette question des retraites de 
ces vieux travailleurs, si dignes d'intérêt Ji tous les 
points de vues. 

Le citoyen Tassin. secrétaire de séance, fut 
Chargé par l'assemblée, décrive à cet effet, à M. 
Taquet, en lui dern iant le jour et l'heure aux­
quels il voudra bien recevoir la dite délégation. 

r»au de l s fosse numéro 1, dite Parisienne, des » 
mines de Drocourl. 

A LIEVIN. — Loucart Aimé, 46 ans, demeurant 
a Liévin, Plaine 14. occupé dans les travaux du 
fond de la fosse numéro 1 bis des mines de Liévin, 
a été blessé au pouce de la main gauche par la 
chute d'une pierre en faisant la place d'une bille 
dans la voie numéro 9g d'Alfred. 

— Flactif Augustin, mineur, 27 ans , demeurant 
a Liévin, hameau Coudé, occupé dans ies travaux 
du fond de la fosse numéro t des mines de Liévin, 
s'est blessé légèrement a la main droite en tom­
bant, i 

— W a g o n Alexandre. 42 ans, menuisier, demeu­
rant à Liévin. s'est blessé en tombant de l'extré­
mité d'un*, terme d'un bâtiment. 

Instruction publique 

PERSONNEL 
Par arrêté de M. le Préfet du Nord en date du 

30 mai 1903, M. Foucau, instituteur titulaire, ad­
joint a Landas, est nommé en la même qualité a 
VvaUreios. 

M. Uelannoy, instituteur titulaire adjoint en 
congé, est nommé h Landas. 

Courrier Orphéonique 
LE FESTIVAL DE CARV1N 

A l'occasion du festival qui aura lieu à Carvin 
le dimanche 7 juin, une réduction de 50 % sera ac­
cordée en ,>e et 3e classes sur le prix du voyage 
des membres des sociétés de toute nature qui 
prendront part à cette lête. 

Le départ pourra avoir lieu le 6 juin et le re­
tour jusque et y compris le s juin. 

Les sociétés sont priées de retirer leurs billets 
aux gares de départ te samedi soir au plus tard, 
alin oe faciliter la tâche des employés de che­
mins de 1er. 

LE FESTIVAL DE QLTEVY 
La commune de Quiévy est en fièvre. On fait, 

sans repos, des piepurutir*., pour te festival de di­
manche prochain. 

Maigre la fréquence des fêtes musicales organi­
sées cette année dans la région, vingt sociétés de 
musique ont répondu à l'appel du comité organi­
sateur. Voici, d'ailleurs et succinctement, le pro­
gresse de la lête : 

D l I S I iieures 
vins, d'honneur. 

A 3 heures 30, rassemblement pour le dénié. 
A 4 heures, défilé. 
Au signal qui sera donné par une sonnerie de 

trompettes, les èoeietostse mettront en marche et 
se diviseront en deux groupes a la bifurcation des 
rues de Caudry et de Suiul-Ûuentin. 

Voici la liste des sociétés qui prendront part au 
festival : Musique municipale d, Avesites-las-Au-
bert. — i. Orphéon d'Avesnes-ies-Auberl. — 3. 
Fanfare d'Avesnes-le-Sec.— 4. Harmonie de Beau-
vuis. — 5. Harmonie de busigny. — 6. Harmonie 
de Cambrai. — 7. Fanfare de Cattenières. — ». 
t'anime de Carnières. —9. L'Eloile, trompettes 
de Caudry. — 10. L'Avant-Garde, trompettes de 
Fontaine-au-Hre. — 11. L'Orphéon d'iwuy. — l î . 
La Fanfare de I.igny. — 13. L'Avenir trompettes 
de Ligny. — 14, L'Harmonie de Sauizoir. — 15. 
L'Harmonie de Solesines.—16. La Fai 

Réception des sociétés et 

LES RENTES DES MINEURS 

ACCIDENT MORT iL AUX MINES DE DRO-
COUPT. — Fosse numéro i. — Le mineur Ton­
neau Oscar, âgé de 49 ans . rattacheur de ta coupe 
fie laprès-inidi. demeurant a Rouvroy. a été tue 
hier au soir, vers 5 heures dans la vallée numéro 
4, veine numéro S, levant, étage de 000 mètres. 

Cet ouvrier juchait une pierre nui lui est tom 
bée sur la tête lui fracturant la base du crâne. 

L'enterrement aura lieu dimanche 7 juin, à 9 

méa sont priés d'assister aux funérailes du citoyen 
Tonneau Os( ur. Le délégué mineur a été prévenu 
par l'exploitant pour faire son enquête. 

A HEMN-LIETAHD. — Foipe numéro 1 des mi­
nes de Drocourl. — Verbruge Honoré, chôme-a 10 
jours, pour «l ie tombé le 2 courant .dans ie car-

e Sainte 
Cécile de Sauizoir. — 17. La Fanlure de Saint-J SëTanneY sur^oiany rion'ne** " 
Vaast. - la, La Fanfare de Saint-llilaire. - 19. [ Le lâcher a eu lieu a 4 heures et 
t-a t ralernelle de \ lesly. — 20. I. Avenir de Viesly. 

La Musique .Municipale de Ouiévy ouvrira ie 
festival a 4 heures, mais le clou de la journée sera 
sûrement le concert donné par l'Harmonie muni­
cipale de Cambrai sur lé kiosque de la Grande-
Place, vers 8 heures et demie. 

Le tirage des primes aura lieu a la Mairie, vers 
9 heures, et un g iand bai populaire s'ouvrira aus­
sitôt. 

Si le temps ne nuit pas, la fêle de nuit et les il­
luminations qu'on prépare feront merveille. 

Disons enfin que la Compagnie du Cambrésis 
organise des départs supplémentaires pour les 
directions et aux heures ci-après : 

1. Vers Ligny, à 9 h. 30. — 2. Vers Salnt-Au-
bert, a 11 h. — 3. Vers Cambrai, à 11 h . 

LE FESTIVAL DHONNECHY 
Cétait grande ftte dimanche 31 mai et lundi 

1er juin, a Honnecliy. Le festival et ie tir a la ci­
ble que nous avions annoncés ont réussi au-delà 
de toute espérance. H faut dire que l'organisation 
avait été minutieusement préparée et que le beau 
temps était de la partie. 

58 sociétés avaient répondu a l'appel du comité. 
Le dimanche, dès 11 heures du malin, les musi­
ciens arrivaient par les gares d'Honnechy et de 
Maurois. Les vins d'honneur leur étaient offerts a 
la Mairie, et a 3 heures et demie, toutes les socié­
tés étaient réunies sur la place. 900 musiciens ont 
exécuté, sous la direction de M. Plancot. d'une 
façon absolument remarquable l'allégro « ilumie-
chy », de A. Cliabert. 

Quatre kiosques avaient été montés.Remarquées 
pour leur parfuite exécution les Harmonies, du 
Caleau, de Caudry,. de liohain. de Walincourt, 
Busigny. les Fanfares de Ponoereuii. de Landi"e-
cies, de Cattenières, la Chorale Catésienue, etc. , 

Les primes ont été attribuées, la 1re a Bertry, 
2e a Gtary, la 3e aux pupilles de Fomiuereuil. 

etc. 

viUy : 2e Bertry ; Se Reumont ; 4e Maiingtuen ; 5e 
Bohain ; 6e Basuel ; 7e NeuvjUy. 

Un bal très animé ne s'est-terminé, chacun de 
ces deux jours, que très avant dans la nuit. . 

Nos félicitations & M. Juste Afchain, maire, fc 
son adjoint, M. Leriche-Delsaulère, et au comité 
organisateur. 

— Nous signalons un acte de couragf accompji 
par le fils du capitaine Testelin, M. Aug. Testelin. 

Un cheval appartenant a M. Poireon. effrayé 
par les sonneries de clairons, s'était emballé. M. 
Testelin se je t» à la *éte du cheval et réussit ù le 
maîtriser. C'est, paratt-il, la 4e fois que M. Tes­
telin fait montre de grand courage. 

CHRONIQUE des SPORTS 
et des Jeux 

LE VÉLO 
A LENS 

Voici le programme de la fête sportive organisée 
a l'occasion de la ducasse par l'Union cycliste de 
Lens, sous les auspices de la municipalité : 

Lundi b juin, à neuf heures du malin, course 
locale («0 fr. de prix. — 1er prix, 22 Ir. ; 2e, 15 tr. ; 
3e, 10 fr. ; 4e, 8 fr. ; 5e, 7 fr. ; 6e, 6 fr. ; 7e, 5 fr. ; 8e, 
3 fr. ; 9e, 2 fr. ; 10e, 2 fr. 

Itinéraire ; Lens-Seclin et retour. 
7 e départ aura deu au siège de la société et l'ar­

rivée au même endroit. 
Contrôle lixe a iseclin : Hôtel du Forgeron. 
A trois heures, course régionale pour tous ama­

teurs de la région, les professionnels étant exclus 
1120 fr. de pr ix . — Mise : ï fr.) — 1er prix, 35 fr. ; 
2e, 25 fr. ;3e,18 fr.; 4e, 12 fr. ; 5e. 10 fr. ; 6e, 8 fr. ; 
7e, â fr. ; »e, 3 fr. ; 9e, 2 tr. ; lOe, 2 fr. 

Itinéraire i.ens-Arras-Hênin-Liétard-Le.ns. 
Contrôles fixes •' Arras en haut de la cote Ste-

Catherine ; à Henin-Liétard, siège du Vélo-Club. 
Les coureurs eont lenus de faire avant le départ 

qui aura lieu rue d'Anus, une promenade en ville, 
en groupe. 

Seront exclus de la course ies cyclistes qui n'au­
ront pas pris part u cette piomenade. 

A trois heures et demie, championnat cantonal 
(mise : 2 Ir.J — Le vainqueur recevru uvec son di­
plôme une prime de 40 Ir. ; le second touchera 10 
f icncs . 

Itinéraire : Lens-Arras-Béthune-Lens. 
Contrôles fixes à Aires , en haut de la côte Ste-

Catheritie ; à Lssih me à l'ancien bureau d'octroi, 
place Saiut-Eloi. 

Départ, 'ue d'Arras. 
Les concurrents au championnat devront parti­

ciper à la promenade avec les cyclistes de la ré­
gionale. 

Les arrivées pour la championnat et la régionale 
auront lieu place de l'Alliance. 

Pour tous autres renseignements, s'adresser au 
siège de l'Union Cycliste, à M. Charles Prévost, 
boulevard des Ecoles, 108, à Lens. 

Les règlements w u r les différentes courses y 
seront affichés. 

Les engagements seront reçus jusqu'à diman 
che, a midi. 

Les courses se feront sans entraîneurs. Les 
changements de machine sont autorisés. 

COLOMBOPHILIE 
A CAUDRY 

Dimanche dernier. 31 mai, la société colombo­
phile l'Ouvrière avait organisé son 1er concours 

la 4e a Walincourt, la 5e à LSusignv, la 6e à Neu 
villy, la 7e in IHarino.iie du Caleau. 

Trois primes ont été tirées au sort entre les 
chefs : l i e M. Deneu. de Neuviliy, 2e M. Véron, 
du Gard, 3e M. Cotteaux. de Maurois. 

Le lundi, c'était le tour des sapeurs-pompiers; 
l'animation n'a pas été moins grande. 

L'infatigable président de l'Union des sapeurs-
pompieri du Nord et du Pas-de-Calais. M. le ca­
pitaine Testelin, et ie vice-président pour l'arron­
dissement de Cambrai. M. le capitaine Vager. re­
haussaient, pur leur présence, l'éclat de la fête. A 
3 heures et demie, les Compagnies étaient passées 
en revue et à 4 heures, les musiques de Catillon. 
Vaux-Audigny, Neuviliy ,Clary et l'Orphéon de Ca­
tillon donn dent concert sur le kiosque de lu pluce 
de la Mairie. 

Entre les deux parties du concert, les pupilles 
des sapeurs-pompiers de l.andrecles ont exécuté 
des manœuvres de pompe : munu-uvre ù temps, 
manœuvre au sifflet, manœuvre rapide à eau. Ces 
enfants ont travaillé avec un naturel, une souples 
se et une a^ililé vraiment remarquables." Le lieu­
tenant Paul l.ége peut être lier de ses é lèves: la 
foule ne pouvait se lasser d'applaudir. M. le capi­
taine Testelin a chaleureusement félicité, pupilles 
et chef cl leur o décerné uu nom de ITinon. un 
diplôme d'honneur ; le comité organisateur a été 
leureux de son côté d'offrir une prime de 20 
rancs. 

Lé tir. très bien organisé par M. Mutin, sous-
Meutenant des sapeurs-pomniers d'Honnechy. 
était terminé fi 7 heures. Les carluns ont été clos 
•;és par MM. les capitaines Testelin et Yager. Les 
prix ont élé attribués comme suit ; 1er prix, Neu-

heures et demie du matin, 
les prix ont été remportés comme suit : 1er prix 
Delacourte Léon, a 8 h. 16 m. 30 s. — 2e prix Le-
tebvre Jules, à 8 h. 26 m. 33 s. — 3e prix Uracq 
Henri, à 8 h. 27 m. 32 s. — 4e prix Fontaine Jean-
Baptiste, a 8 h. 32 m. — 5e prix Fiévet Jean-Bap 
liste, a 8 h. 32 m. 10 s . 

Dimanche prochain, 7 juin, la société donnera 
son deuxième concours. I * lâcher aura lieu au 
Creusot (SaAae-et-Loire). Nous en donnerons le 
résultat. 

LES TIRS 
A LILLE 

Le concours de tir de l'Association amicale des 
Anciens Elèves de i Ecole Uupleix, a donné les 
résultats suivants : 

1er prix E. Lauwereyns, 2e Courquin, 3e Hal-
lez, 4e Larivièie, 5e Dupont, 6e Fiotai, 7e Féron, 
8e Dumonl, 9e Caré, 10e Longue!, I l e J- Jourdain. 
12 Grenier, 13e IL Jourdain, 14e a ix , l i e Thicttry, 
16e Vnjtocq, 17e G. Lauwereyns, 18e Rabin, 19e 
Datisonviue, 20e Fagnart 21e Dupont ILezeimes), 
22e Vandenberghe, 23e J. Leiebvre, 24e Gahide, 
15e Kégrigny, aie Leroy 27e Casteiuin, 28e Dar 
rus t'iliumesnii, 29e Poilier, 30e F. Lefebvre, 31e 
Durias tSuint-Mauiiee„ 32e Faroy, 33e Laaaciie. 
34« Hainaul, 35e Maseart. 30e Urisbart. We Re-
na id , 38e Hosschtrasser, 39e Simon, 40e Carbon-
nez, l i e Detmer, 42e Duprez, 43e Schory, 44e Mé­
nager. 4ie Honoré, 46e Roger, 47 Curon. 

Ls 1J lots lues au sort ont été attribués aux ti­
reurs non punies dont ies noms suivent : 

Cabaye, Grailepanche. Chivorez. Lagneau, De-
rouieis, Lcsiieiuie, DeerousMtuux, Vaiiderhaghe, 
Bulens. Dupis, Pouille, Guibert, Boudoux, Doyen-
nette, Duhamel. 

Les prix et tes lots peuvent être réclamés au 
Stand dé l'Association, café de la Renaissance. 
110, rue du Faubourg de Roubaix. Ils seront dis 
tribués le dimanche, de 10 beuses à midi jus­
qu'au 1er juillet. Passé ce délai, us seront acquis 
a l'Association. 

A FRESNES 
Dimanche 7 juin, a 2 heures précises de l'après-

midi, grand tir aux canards au fusil de chaise, 
chez Thomas Parent, au lieu dit Belle-Vue. La 
mise de chaque tireur est lixée a 0 fr. 25. 

JEUX DIVERS 
A LILLE 

Jeu de bouchon. — Dimanche 7 juin, grand con­
cours de bouchon chez M. Joseph Vandesleene. 
rue Manuel, 47. 

On y jouera 60 francs de prix en espèces. La 
mise est lixée a 0 fr. 30 centimes : 4 miaos pour 
0 Ir. 75 centimes. Le jeu comiiieuceru a 11 heuies 
du matin. 

7eu de bouc/ion. — MM. les présidents de So 
ciétés de bouchon, désirant participer au coiicoui^ 
des l'êtes de Lille, sont priés de se présenter di 
manche 7 courant, de 10 heures à midi, 27, rue 
Léon Gunibella. 

Des listes seront a leur disposition. 
Jeu de bouchon. — Club boucbohhique. rue' du 

Grand Balcon. 16. — Lundi 8 juin, partie de* 
vieux contre les jeunes. Enjeu : portion de jam 
bon. 

Jeu de bouchon. — Demain, dimanche 
7 juin, à 11 heures, chez M. Seultet, eslanuuei de 
la Bonne Femme, 70 rue Manuel. U) Irancs de 
prix en espèces. 

Jeu de bac aux dés. — Fêles communales 21 

1190t. Les sociétés du Jeu de bac aux dés, 
nt prendre part au concours offert par la 
é Lille, sont priés de se faire inscrire le di­
te 14 et lundi 15 juin, de 7 à 9 heures du 
ue de Thumesnil, 30, a Moulins-Lille. 

in Luminol, pour linge et laine 

x»é en commanmt*. par des ouvriers synOI-
r l is mscinoes . Linotypes » Wslter Behreus. 

. Réaumur, Pari», 
primé sur rotatue Derrtey à 4 et • pafea 

Lille, 44. Rua é* Bétnuue 
Le Gérant: Jean PfOTEIX. 

.LETIN COMMERCIAL 
M A R C H E S OE P A R I » « 
Cours de clôture du i juin 

JINES. — Calmes. — Courant, 16 Sî ; pro-
16 50; Juillet-Août, 16 00 ; 4 dern., 16 30. 
il ES. — Calmes. — Courant, 17 25; pro-
16 75 ; Juillet-Août, 16 25 ; 4 dern., 15 50. 

S . — Soutenus. — Courant, 24 50 prochain 
Juillet-Août. 23 75; 4 dern.. 2Ï 15. 

UNES. — Calmes. — Courant, 32 75 ; pro-
32 70; Juillet-Août. 32 45 ; 4 dern., 30 25. 

Soutenu. — Courant. 54 » ; prochain, 
Juillet-Août. 55 50 ; 4 dern., 55. ». 
RES. — Calmes. — Courant, 25 12; pn> 
25 25 : Juillet-Août, 25 50 ; 4 octobre, 16 87 , 

27 50. 
.. — Soutenu. — Courant, 52 50 ; prochain 

Juillet-Août. 53 50; 4 dern., 54 75. 
DOIS. — Hausse. — Courant. 45 5 0 ; pro-
45 50; Juillet-Août, 45 50 ; 4 dern., 38 50; 
re, 37 25 ; 4 prem.. 37. • ; Stock, 7.475. 

COTE D E LA L A I N E A R O U B A I X 
5. — On a coté, ce matin, en Bourse : 

. l in; 5 27 juillet; i 30 août : 5 32 septem-
i32 octobre ; 5 32 novembre ; 5 32 décembre ; 
jnvler ; 5 32 février ; 5 32 mars ; 5 3t avril : 

1res enregistrées en Bourse à roldf : 5.000 
L juin à 5 27 ; 5.000 sur août à 5 30 ; 5.000 
Itobre il 5 30 ; 10.000 sur octobre à 5 32 ; 

ur février à 5 32. — Total, 30.000 kilos. 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

du 8 Juin 1903 
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Paris, S juin 190S. 
irerlure du Marché est lourde, inOuencée 

ptibaissc du Rio à 1160, il devient meilleur en 
supai ticulièrement en valeurs de Traction qui 
« cherchées surtout la Thomson qui clôture 
i prés 617. . 

sic hé des Rentes Françaises est sans enan-
«< armréciable. le 3 % cote 98,35 toujours ti­
ra ntre deux partis acharnés ; la bonne vo­
ie es acheteurs se trouve paralysée par rat-
ut lu comptant qui vend toujours. 

ien inchangé à 104,10 reste recherché par 
la ttéle chi comptant. 

-es actives en Extérieure au profit des 
CQ ui s'élèvent a 90 fr. 77 restant très soutenu 
a 1X. l !n mouvement de spéculation qui ne 
pa MU* terminé s'établit sur ce Fonds d'Etat.. 

irtufîais mieux à 32.25. 
ndance reste bonne à l'éaard des Etablis­

se i de Crédit. l a Banque de Paris en nou-
ve ance à 1128 et le l .vonnais a 109». 

Ihemins français ont un marché vif à des 
pr i attirent l'attention des portefeuilles, le 
pr « rachat paraissant définitivement écarté. 

aleurs Ottomanes consolident leurs cours 
d l .e Turc C a 34.12 et le D à 31.92. 

ption de l'I'nlfVation fait monter Va Ban-
qu jmnne qui s'inscrit h GOR. 

i-Tinlo qui s'était raffermi en clôture d'hier 
a l'affaisse à 1173 après 1161 sur ventes an-
j ' . . 

aleurs Sud-Africaines hésitantes » rouver-
tui aissent des réalisations et restent lourdes 
en re. Band-Mines à 259,50 ; Goldfleld» 4 178; 
Es ,nd b 187. 

B O U R S E D E B R U X E L L E S 
BruirUrs. 5 (uin 1903. 

1 arche du comptant est assez actif, la fer-
rrw ste la note dominant» des Banques et des 

!S demandé a 144», Réonfs S» a»»f-
ëst votau 41480 : par oontre W«rtstar r e » » * 
i c'est une occasion pour entrer dans la va-
Espérnnce Bonne-Fortune a des acheteurs a 
t l!a Haye esl recherchée a 1160. Nord- de 
leroi en nouveau prostrés a 2487. 
tenue des vaieurs .sidérurgiques est satis'ai-
. Miisson progresse a 935, Ougré* accentua 
prise k 1285. . . . . . 

ateliers de la Meuse sont travaillée » 111». 
ventes pèsent loirjours sur les cours des 

rs Congolaises, sur la crainte que les préten­
de l'Angleterre vis-à-vis de l'Etat indépen-

ne prennent une tournure fâcheuse. 
rtentation reste meilleure en 7.incs . ^ ^ t u -

yt stagne 40 ir S 550 ; Nébida passe à 1020 et la 
le-Montagne à 655. 
•u l e changements en valeurs étrangères. 

— o — 
B O U R S E OE L I L L C 

Lille, 5 |'um 190S. 
» Marché est ferme dans son ensemble, les 
r\ de la plupart des firmes sont en nouvelle 

_ i , „ - >ien cte surprenant, les prix du combus-
iTsont fermes et susceptibles de progresser 

• r tu -venn i t la moindre repiise en métallurgie. 
•iebe accentue sa -prise à 10"0 ainsi qu Anzin 

aïo lia production UnaVe de cette dernière Com-
Sriiè poux l'exercice 1902 a été de 2.710.015 ton-
- contre 2.880.759 en 1901 différence expliquée 

te"chon-age cbj la Un de l'année de 1902 dû a 
imav* s'tn-c'riA 624 et Bully à 4650. 
-arénee trop dépréciée la semaine dernière. 

4,'ieud vivement a 632 ce qui confirme nos pré 
Oïl rières reprend 10 francs ft 2810 la dernière 

leartition qui aura lieu lin juin a été lixée a 
fr On peut s'jn'é.-esser à cette valeur; la mise 
activité complète des fosses 10 el 11 et la mise en 

pioilaiion successive des puil= 12 el 13 de celle 
.cièié orienteront progrès ivemenl vers trois mii-
>ns de tonne* sa production annuelle 

e Marché de I ens esl plus •ictif à 659. 
Jcny reprend aujourd'hui » 582. 

l e 1 5 Meurchin toujours acheté nour le porte­
mine s'avance à 2CfiO en attendant des cours plus 
levés — . . . . . 
Uenain-Anzln con=olH«son avance d'hier a i l t o . 
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BUVEUSE UE LARMES 
PAR 

Pierre DECOURCELLE 
P R E M I E R E P A R T I E 

X V H I 

Départ 

î . v d i a sour i t et l e r e g a r d a l o n g u e m e n t . 
C'était s u n s contred ire un fort joli g a r ç o n , 

b l o n d , à la tai l le b i en pr i se , l e s c h e v e u x cou­
p é s e n b r o s s e et la m o u s t a c h e s e r e l e v a n t 
fièrement s u r d e s l è v r e s r o u g e s finement 
d e s s i n é e s . S o n teint , peut-être un p e u b r a n 
d a n s le jour, s e m b l a i t , à la lueur m o u r a n t e 
d e s b o u g i e s , c o m m e a v i v é par lu g a i e t é et le 
p la i s ir , et s e s y e u x , f a t i g u é s p a r l ' i n s o m n i e , 
é t a i e n t ' s i n g u l i è r e m e n t p r o f o n d s e t e x p r e s ­
s i f s . 

El le fit un m o u v e m e n t et r i s q u a u n e pet i te 
t o u x . 

L e j e u n e h o m m e , surpr i s , s e d r e s s a a u s ­
s i tôt , c o m m e c o n f u s de « ê t r e a b a n d o n n é à 
s o n a c c è s d e p a r e s s e u x s y b a r i t i s m e , e t tout 
s o u r i a n t : 

— P a r d o n n e z - m o i . b e a u p a g e , dit-il, l ' incon­
v e n a n c e q u e je v i e n s de c o m m e t t r e ; je p e n ­
s a i s être seul d a n s c e s a l o n , et il e s t c o n v e n u , 
n 'es t -ce pas . d 'ordinaire , q u e p é c h é c a c h é e s t 
tout à fait p a r d o n n é ! 

— M a i s , r épond i t L y d i a t r è s g r a c i e u s s -

m e n t , je n e s a u r a i s v r a i m e n t v o u s faire u n t n' insitait p a s pour d é c o u v r i r la vér i tab le p e r 
reproche d'avoir é p r o u v é un m o m e n t de fati 
g u e ; p u i s q u e v o u s v o y e z que m o i - m ê m e je 
s u i s v e n u e p r e n d r e ici un p e u de r e p o s . 

P o u r q u o i donc , e n p r o n o n ç a n t c e s p a r o l e s 
toutes s i m p l e s , la v o i x de I .ydia ava i t -e l l e 
pr i s un a c c e n t p l u s m é l o d i e u x e t p l u s c a r e s ­
s a n t q u e de c o u t u m e ? 

Pourquo i s o u d a i n e m e n t , à t r a v e r s l e s t rous 
du m a s q u e , s o n r e g a r d s e flxa-t-il sur s o n 
frrterloc'uteùr a v e c une e x p r e s s i o n i n u s i t é e de 
cur ios i t é et d ' intérêt 1 

A s s u r é m e n t ia j e u n e f e m m e n'eût pu le 
d ire : et peut -ê tre m ê m e , s i q u e l q u ' u n e û t 
pu le lui faire r e m a r q u e r , e n aurai t -e l le é t é 
s tupéfa i te la p r e m i è r e . 

P a r courto i s ie , s o n in ter locuteur n e pou­
v a i t la quitter i m m é d i a t e m e n t , a p r è s l ' échan­
g e de c e s q u e l q u e s m o t s . D'a i l l eurs , il l 'avait 
r e m a r q u é e d a n s l a so irée , et, c o m m e la plu­
part d e s inv i t é s , il ava i t é lé , p e n d a n t un m o ­
m e n t , t r è s in tr igué par s o n e spr i t e t s a v e r v e 
pr imesa î i t i ère . 

— Est -ce u n e f e m m e du m o n d e ? avait- i l 
e n t e n d u d i re par q u e l q u e s - u n s d e s e s a m i s , 
a u fumoir . — Alors , c o m m e n t es t -e l l e s e u l e 
et p r e s q u e a b a n d o n n é e 1 Où e s t s o n m a r i t... 
Est -ce u n e d e m i - m o n d a i n e ? D a n s ce c a s , 
l 'un de n o u s a u m o i n s l a reconna î tra i t . . . N e 
sera i t -ce qu 'aux Jambes . C r o i x - P l a n c y pré­
tend qu'une c h e v i l l e lui suffit pour d o n n e r 
le n o m d s sa propr ié ta ire . . . Et pu i s c o m m e n t 
saura i t - e l l e l e s dé ta i l s p r é c i s d e s fa i t s d o n t 
e l l e par la i t tout à l 'heure T « s s on t trop in ­
t i m e s et a p p a r t i e n n e n t à un m o n d e trop é l e v é 
pour ê tre c o n n u s p a r d 'autres q u e p a r l e s 
in i t i é s . 

Le j e u n e m e u n i e r c o n t i n u a donc l a conver ­
s a t i o n c o m m e n c é e , fort s p i r i t u e l l e m e n t il e s t 
vra i , m a i s tel le qu'el le pouva i t ê t re d a n s u n 
bal m a s q u é , en tre I n c o n n u s , c 'est-à-dire for­
c é m e n t un peu b a n a l e . 

Il r e s t a i * niai j - ea ts p a r f a i t e m e n t eorreet , 

NOS PRIMES-COUTEAUX 
stymuit 2 fr. 9 0 
et SIX BON8 se suivant, 
nous offrons à nos lec­
teurs 

Six CwrtBaux snperbct 
fabriqués spécialement 
pour nous, par une des 
premières maisons de 
Thiers, où se fait la 
meilleure coutellerie 
française, gui est la meil­
leure coutellerie de table 
du monde. 

Ces couteaux sont 
d'une 

Solidité absolue 
La lame se poursuit jus­
qu'au bout au mancfie, ce 

Îui rend le couteau abso-
ument * indémanchablev. 

Ces couteaux sont dune ELEGANCE PAU-
FAITE ainsi qu'on peut s'en rendre compte 
par le c l icf ië ci-drssus : le manche est bien 
en main et d'un joli dessin : il est composé 
de d e u x plunues de bois des lies vissées sur 
la lame elle-même, ce qui rend l'entretien 
(avile et assure une propreté absolue. 

Ces couteaux soiU d'un BON MARCHE 
EXCEPTIONNEL. 

Partout, les couteaux du même type, moins 
solides, moins élégants, m o i n s O ù u / i l s . soiif 
uent ius 0 {i. 75 et 0 (i. 95 centime* la pièce 

| el * ir. 30 el 5 Ir. 10 la demi-douxaine. 

NOS PRIMES-COUVERTS: 
Nopmut 3 fr. S 3 0 V l î . v ï ï f 
nous offrons à nos lecteurs 

D I X - H U I T - > i à O C « D S T a ^ n t J » 

Cet eouwsrtt sM^H 
miere quaHU et d'u%è> toUdité 

es Bon» devront M r s détachés, s*» aysisi 
soin de oonservsr le côté portsnt l'inditistron 
ds ls pr ime eSsmsndés, puis rsmVs S rve*. 
vendeurs, qui , quelques j o u r s spr *« , l lvrs-
ront les dix-huit pièces (8 ouillèrew, 6 W»t*»«-
chettes, 6 cuillères à osfs) ou rss six oo«> 
teaux, on échange de la somme indiquée. 

«s: 

Si 

BO.N-PIUME 
— • > — 

IV 8 6 

8 

co 

sonna l i tô de ce l l e b qui il s 'adressa i t , et qu 
n'avait po int e n l e v é le loup d o n t s 'abritai 
s o n v i s a g e . 

Lydia . c e p e n d a n t , p lus ind i scrè te , s e m b l â t 
dés i rer que la c a u s e r i e dev int p l u s i n t i m " 
p l u s p e r s o n n e l l e au m o i n s ? 

— V o u s ê t e s art i s te , m o n s i e u r ? d e m a n d a 
t-elle. 

— N o n , m a d a m e , h é l a s , n o n ! . . . répliqrii 
t-il en riant. Et v o u l e z - v o u s m e permettr 
d e m e p r é s e n t e r m o i - m ê m e , pu i sque pei 
s o n n e n e s t là pour le faire : R o g e r de Mi 
r e n s , c a p i t a i n e d'arti l lerie, d é t a c h é e n i 
m o m e n t a P a r i s c o m m e officier d 'ordonnan 
d u m i n i s t r e d e la Guerre . N o t r e a i m a b l e a n 
p h i t r y o n e s t un, d e m e s v i e u x a m i s , e t j'i 
é té h e u r e u x d 'ass i s ter à la fête qu'il nov. 
d o n n e , n e sera i t -ce que pour contre-balanc« 
la s o m m e formidab le d ' e n n u i s que j'ai s u b 
e n T u n i s i e , d'où j 'arr ive . M a i s n e m e sera-t-

A u s s i de toute» purts, on s e chercha i t , o n 
appela i t . . . L a plupart d e s f e m m e s é ta ient 
é m a s q u é e s . . . , " 
— Voi la le souper , dit R o g e r d e M é r e n s , 

o u l e z - v o u s m e permet tre , m a d u m e , de v o u s 
o u v e r u n e table et de v o u s y condu ire ? 
11 était cluir que le j eune h o m m e , e n faisant 

tette offre, d e m e u r a i t d a n s s o n rôle d ' h o m m e 
liten ôle' • m a i s n'y apportait p a s u n enthou­
s i a s m e e x a g é r é . 

M a l g r é lui. s e s y e u x s 'éta ient por tés d a n s 
le g r a n d s a l o n v o i s i n où un g r o u p e de jaunes 
g e n s , d e s boute i l l e s de C h a m p a g n e c o n q u i s e s 
au buffet s o u s l e b r a s , et d e s v i c tua i l l e s d a n s 
les m a i n s , s e s e r v a n t e u x - m ê m e s , rappro­
chaient d e s pe t i t e s t a b l e s pour former une 
table u n i q u e : la table , c o m m e d i sa i t l'un 
d'eux, de c e u x qui n 'avaient point t r o u v é 
une a m e soeur de leur â m e . et qui n 'ava ient 
p a s î ieso in d ' a c c o m p a g n e r l 'absorpt ion d'une 
a i le de perdreau de c o n f i d e n c e s s e n t i m e n ­
tales . p a s p e r m i s h m o n tour de s a v o i r à qui 

v i e n » a v o i r l 'honneur de m e p r é s e n t e r 1 a j o w L y d i a avai t surpr i s e s regard . 
ta-t-il a v e c un sour ire . I l P o u r i a p r e m i è r e fois peut-être . 

L y d i a eut u n e m i n u t e d 'hés i tat ion . ' I res ta i t a u p r è s d'elle, respirai t l e s é m a n a t i o n s 
— N o n , m o n s i e u r de M é r e n s ! rêpo*ndit-é * de s a b e a u t é , et i l y res ta i t indifférent ! 

enf in . Je t i ens à jouir du bénéf ice du bal n u -, — J e v o u s r e m e r c i e , m o n s i e u r ! Je n e sou­
qué et à c o n s e r v e r jusqu'au bout m o n inc -Iperai p a s ! . . . dit-el le, r é p o n d a n t à> s a a e -
gni to , m a i s Je m e p r o m e t s de m e rappel romande. . 

i entôt à v o t r e s o u v e n i r . . . E t qui s a i t * . Et c o m m e il c o m m e n ç a i t u n g e s t e d m s l s -
p u i s q u e v o u s v o u s « t e s tant e n n u y é e n Tui • t a n c e . . . 
s ie . on p o u r r a m ê m e tâcher de v o u s ofïi t — Je dés i re même profiter de c e m o m e n t 
q u e l q u e d i s t rac t ion qui v o u s t a s s e oubl ier v i d e t u m u l t e , pour m ' e s q u i v e r , poursu iv i t - e l l e ; 
m a u v a i s m o m e n t s . je v o u s s era i donc i n f i n i m e n t ob l igé de ne 

Il s ' inc l ina c o u r t o i s e m e n t , m a i s évide; ». p a s v o u s o c c u p e r d e m o i et d'al ler rejoindre 
m e n t peu conf iant d a n s l a p r o m e s s e q t U v o c a m i s . . . 
v ena i t de recevo ir . i l t r o u v a u n e ou d e u x p b j a s e s a i m a b l e » 

L e bruit qui s ' é l ève toujours à l ' snnor * tout d i s p o s é d u r e s t e à obé ir , puis s 'é lo igna, 
du s o u p e r retent i t tout à c o u p d a n s l e s ; 4 a p r è s u n pro fond sa lut , s e m b l a n t oublier 
I o n s . r c o m p l è t e m e n t le tête-a-tête dont H sortait . 

On soupaft par pet i t e s tables , au tour d * L v d i a le v i t a s s e y a n t , b u v a n t u n e demi -
q u e l l e s s e groupaient , au g r é d e s e o n v l v l coupe de C h a m p a g n e , p u i s r iant f r a n c h e m e n t 
l e s s y m p a t h i e s n é e s d a n s l a so irée , r d e s o n rire s e i n d e avoldet h e u r e u x de vivre. 

et auque l l 'avenir appara î t tout rose . 
El le re s ta q u e l q u e s i n s l u n t s r ê v e u s e et de 

n o u v e a u p e l o t o n n é e s u r s e s c o u s s i n s . . . 
P u i s , bi u s q u e m e n t , e l l e s e l e v a , sort i t p a r 

u n e a u t r e por le que ce l l e qu'ava l ! pr i se R o g e r 
de Mérens^ t r a v e r s a les s a l o n s et se t r o u v a 
d a n s l ' a n t i c h a m b r e , où, c o m m e el le y c o m p ­
tait b i en , le baron de Saint -Chrls to l gue t ta i t 
s o n p a s s a g e . 

— v o u s n e s o u p e z p a s . m a r q u i s e ? lui dit-il 
tout b a s . J'ai r é s e r v é u n e pet i te tab le p o u r 
n o u s . 

— * t e r c i . m o n a m i . . . Je s u i s u n peu souf­
frante . . . U n e m i g r a i n e a t r o c e v i e n t d e m e 
p r e n d r e . . . V i te , fa i tes avnncpr l s vo i ture . 

— M a i s v o u s v o u s fa i s i ez u n pla i s ir de c e i 
s o u p e r . . . e t mo l , d e m o n c ô l é . . . 

— M a i s , m o n ami , v o u s n'y p e n s e t p a s t 
Toute s l e s a c t r i c e s ! toutes l e s d e m i - m o n d a i ­
n e s qui sont ici, l e s f e m m e s d u m o n d e m ê m e | 
v o u s c o n n a i s s e n t i n t i m e m e n t . . . e t m a pré­
s e n c e h votre b r a s sera i t u n vra i s c a n d a l e . . . 
V o u s ê t e s t e r r i b l e m e n t c o m p r o m e t t a n t , m o n 
cher . . . A u s s i , j 'ai hâ te d'être c h e z m o i ! J e 
v o u s e n prie , p a r t o n s , p a r t o n s tout de su i te ! . . . 

Le b a r o n de Saint -Chris to l , s i v e x é qu'il 
fût, n 'avai t qu'à s ' inc l iner e t à o b é i r ; c ' e s t c e 
qu'il fit. 

Lvdia , e n v e l o p p é e d a n s s e s fourrures , s'é-
ta i t 'b lot t ie d a n s le co in d u c o u p é o ù e l le fei­
gna i t de dormir , c o m m e s i e l l e é ta i t b r i s é e 
par l a souffrance . 

Mais , s i s e s y e u x é t a i e n t f e r m é s , s o n espr i t 
travai l la i t é t r a n g e m e n t s u r e x c i t é . Et , t a n d i s 
crue la vo i ture roula i t au g r a n d trot le l o n g 
de l ' a v e n u e d e s C h a m p s - E l y s é e s qu'éc la ira i t 
v a g u e m e n t u n s o u p ç o n d e j o u r n a i s s a n t , e l l e 
songea i t . 

— Il n e m ' a m ê m e p a s b a i s é l a m a i n . . . A 
p e i n e s'il m ' a r e g a r d é e e n s ' é l o l g n a n t ! P o u r ­
quoi e s t - ce que je p e n s e a lu i ?. . . R o g e r ! R o ­
g e r de M é r e n s ! . . C'est a n io l i n o m , , . E t fi*-
r e i l i w i t j o o T t * ! . . . . 

X I X 

Cltde iment 

Chez u n e n a t u r e a u s s i p a s s i o n n é e q u e eeH» 
de Lydia , l'amoTir, l e j o u r o ù il s e m a n l l e » -
terait , deva i t s e d é v e l o p p e r d'une m a n i è r e 
terrible et p r é s e n t e r u n carac tère ef frayant 
de v i o l e n c e . 

Hab i tuée à n e j a m a i s r e n c o n t r e r de r é s i s ­
t a n c e à l ' a c c o m p l i s s e m e n t d'un d e s e s capri­
c e s , q u e l q u e inserusé qu il fût. e l l e r e n v e r ­
sera i t c e r t a i n e m e n t , s a n s souci d e s oetnse-
q u e n e s s p o s s i b l e s , tout o b s t a c l e qui « o p p o ­
serai t à la r é a l i s a t i o n d'un d é s i r , à l ' a s sou­
v i s s e m e n t d'une p a s s i o n qui l ' envahira i t tous 
ent i ère . 

Et c e p e n d a n t U r / e t . fut psvs a ins i . 
Car il n'y a v a i t p a s à e n douter , e l l e a imas» 

R o g e r d e M é r e n s . 
S o u d a i n , brutal , d e s p o t i q u e , . a m o u r étsas 

n é e n e l le . . . . _ 
S o n p r e m i e r cri , e x p r e s s i o n *ss s a brustasl 

vo lonté , ava i t é t é : 
— Je l ' a i m e ! .. I l m ' a i m e r a i . . . 
M a i s a u s s i t ô t u n doute cruel s'était é l e r S 

d a n s »»in e»prit, u n e a p p r é h e n s i o n m o r t e l l e , 
u n e c r a i n t e qui a v a i t j e t é tout l e l o n g de s u a 
c o r p s un fr i s son g l ê v i a l : 

— Et s'il n e r é p o n d a i t p a s à m o n a m o n r T..-* 
Si le n e p o u v a i s pats forcer s o n coeur I 

Et a l o r s e l l e é t a i t tout à c o u p d e v e n u s 
t r e m b l a n t e et p l e i n e d 'anx ié té . P e r u n e e s * 
s a n t é i ronie de l a n a t u r e , e e s r t v e s A* t e s * 
d r e s s e c h a r m a n t e q u e fert la f e m m e v i e r g s , 
dont le eoeor s 'éve i l le , c e s Mmldltes qui >l»»V 
n e n t l a r o n g e u r à s o n front, c e s é m o t i o n s qe s 
l a p a r a l v s a n t à l a v u e du b l e n - a l m é . à la petv-
s é e s e u l e de s a v e n e e . c e s c r a i n t e s «t ses. 
e s p é r a n c e s qui tour à tour tor turent s o n àltse 
e u l a r a v i s s e n t , c e s e x a l t a t i o n s , c e s deseev 
po lr s . c e s c h a g r i n s s u i v i s d e j o l e e folle» qsn 
la déch irent . L y d i a laa : 

«é 

Asmr.es

